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Les notes de Blaise de Vigenere sur la Suisse et les Alpes

Par Alexis Francois.

En 1576 parait la premiere edition de la traduction des Com-
mentaires de Cesar par Blaise de Vigenere. Dediee au roi, eile est
abondamment potrrvue de notes, dont certaines, fort developpees
et qui prennent la forme de veritables dissertations. C'est un

genre oü Perudition de Vigenere se complait. Le tresor de ces

notes ira s'amplifiant dans les editions suivantes, 1584, 1589, etc.

(l'auteur est mort en 1596), plusieurs fois reproduites jusqu'en
1625, cette derniere servant de base ä notre travail. Le succes de
l'ouvrage entier fut en effet tres sensible, et contribua, aux yeux
des contemporains, ä placer Vigenere aux cötes d'Amyot dans la
pleiade des grands traducteurs.

Certaines notes Interessent directement la Suisse et ne sont
pas parmi les moins developpees. La premiere est comme la para-
phrase d'un passage du premier livre, chapitre second, des Com-
mentaires, qui donne une idee de la configuration de l'Helvetie:
Id hoc facilius eis persuasit quod undique loci natura Helvetii,
continentur.

Une autre note a trait aux quatre «cantons» (pagi) qui di-
visent l'Helvetie selon le chapitre XII, et que Vigenere, pour sa

part, assimile aux quatre regions parcourues par les rivieres se-
condaires, la Thur, la Limmat, la Reuss et l'Aar. De lä il passe
ä l'enumeration des treize cantons modernes, qu'il caracterise
brievement et dont il marque les attaches particulieres avec la
France. II y Joint les «autres villes et pays allies» et la recapitula-
tion des traites des Suisses avec l'etranger, particulierement avec
la France.

Une troisieme note se presente comme une description
complete du Valais ä partir de la source du Rhone jusqu'ä son entree
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dans le lac Leman, ou «de Lozanne». Elle est motivee par l'oc-

cupation de cette region au temps de Cesar, teile qu'elle est ra-
contee dans le chapitre premier du livre III des Commentaires:
Cum in Italiam proficisceretur Caesar, Servium Galbam cum le-

gione duodecima et parte equitatus in Antuates, Veragros Se-

tiußosque misit... ¦

Une quatrieme note enfin porte le titre: Des Alpes et

passages de France en Italie. Elle correspond approximativement au

chapitre x du livre premier, quand Cesar ramene precipitamment
d'Italie en Gaule plusieurs legions de renfort en empruntant la

route des Alpes.
Quelle est la valeur de ces notes, dont l'interet saute aux

yeux?
Remarquons d'abord que Vigenere ne cite guere ses sources,

sauf les auteurs anciens, historiens ou gcographes, que les eru-

dits d'alors se repassent. Aux sources suisses: Scbastien Münster

(meine dans l'edition francaise de Belleforest, Paris, 1575),

Stumpf, Simler, etc., il n'est pas fait la moindre allusion. II est

cependant visible que la note sur le Valais n'est qu'un extrait
de la Descriptio Vallesiae de Josias Simler publiee ä Zürich en

1574 i. Le tout n'est qu'adapte au lecteur francais, ce qui n'est

pas sans avantage pour l'elegance et la clarte, qualites qu'on
retrouve dans les autres notes de Vigenere. L'exactitude n'en souffre

i N'en citons qu'un exemple. Vigenere ecrit: «Vous y pouvez trouver
les quatre Saisons de l'annee en un seul jour de Pautomne; car au sommet

des montagnes il y a un perpetuel hyver, vers le milieu de tres-beaux paö-

cages, oü se nourrit une tres-grande quantite de bestail, & plus bas des

prairies qui representent le printemps, si bien revestues de fleurs que le

miel n'y manque point tout le long de l'an; en la valee puis-apres se trouve

la moisson, qui est un peu tardive ä cause de la froide disposition du pays;

et les vignes finablement, avec toutes sortes d'arbres fruictiers». Simler

avait dit: Ac saepe eodem die iter per montes facientes, in hyemetn, & ver,
(fi in ipsam tnessem tneidunt: in sumtnis enim inontibus nives glaeiem

reperiunl, in eorum depressionibus partibus pascua pulcherrime florent, tb

ad radices faenum colligitur, in valle ima frumenta jam matura secantur. —

Notons que dans sa lettre sur le Valais (I, xxrii), le J. J. Rousseau de la

Nouvelle Heioise se conformera d'une facon bien curieuse ä la tradition:
«Elle (la nature) nSunissait toutes les saisons dans le meme instant, tous les

climats dans le möme lieu, etc.».
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pas, car Vigenere n'a rien d'un adaptateur fantaisiste, s'il est
d'autre part un styliste.

Ce qui vient d'etre dit de la note sur le Valais ne vaut pas
moins pour celle sur les Alpes et les passages alpestre qui nous
retiendra quelque temps. En voici le debut pompeux et caracte-
ristique, sous forme d'une magnifique periode:

«Si la nature par quelque sienne providenceamesle les rochers
en lieu d'ossemens parmy la terre, pour la Her et tenir fermement
encontre les grosses ravines & lavemens d'eaux, & esleve au dessus
de sa face cette longue file ou cordeliere de montagnes ä guise
de verteberes de quelque animal, tant pour ce mesme effect que
pour luy servir comme d'enclumes ä forger dessus les nuees,
pluyes, gresles, neges, rousees & autres douces impressions de
I'air dont eile arrouse & engraisse les champs, parfois aussi des
foudres, tonnerres, tourbillons, gresles & orages pernicieux aux
biens de la terre afin de tenir en bride le populaire, lequel sans
cela, & qu'il eust toutes choses trop ä souhaits, ne voudroient point
recognoistre de Dieu au ciel ny magistrat en la terre, ou bien
pour refrener par telles sortes de barrieres la convoitises & ambi-
tion insatiable des princes & potentats, leur establissant par lä
les bornes de leurs dominations dans lesquelles ils se doivent
contenir comme au partage ä eu.x fait de ceste bonne & equitable
mere, tout cela est remis ä ceux qui auront plus de loisir & le
temps de le discourir ...».

Apres ces considerations philosophiques et morales, d'autres
encore, non moins pertinentes, toucliant la politique, sur la bar-
riere naturelle qui separe ou devrait separer la France et l'Italie,
Vigenere passe ä la description des Alpes et de leurs passages.
Lä encore, il est visiblement guide par le De Alpibus Commen-
tarius de Simler qui fait suite ä la Vallesiae Descriptio. Sur deux
points importants cependant il s'en ecarte ou complete son modele.

Toute la seconde partie de la note de Vigenere en effet se
reifere ici expressement aux «memoires du Roy Charles huictiesme
allant ä la conqueste de Naples». Quels sont ces memoires? On
pourrait croire tout d'abord qu'il s'agit de l'adjonction de Pierre
Desrey au Compendium de Gaguin dans la traduction parue en
1515. Elle reparait en 1572 (Paris, Chaudiere) ä la suite des
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Chroniques de Monstrelet sous ce titre: Les grandes chroniques
du treschrestien roy de France Charles Ville du nom, etc. Mais
nulle part il n'y est question des passages alpestres. II est evident

que par les dits «memoires», Vigenere entend l'ouvrage de Jacques

Signot paru en 1515: La totale & vraie description des passaiges
lieux & destroictz par lesquelz on peut passer & entrer des Gaules
es Italies Et signament par ou passerent Hannibal, Julius Cesar
G- tres chrestiens magnanimes & tres puissans roys de France,
Cliarlemagne, Charles Vill, Louys XU Et le tres illustre roy
Francois a present regnant premier de ce nom2. Signot precise
qu'il a suivi les armees de Charles VIII en Italie. Son travail
d'ailleurs se borne ä la zone qui s'etend du Grand Saint-Bernard
ä la mer.

Or c'est ici d'abord qu'est la premiere innovation, si l'on peut
dire, de Vigenere: sa description s'etend ä tous les passages
suisses jusqu'aux Alpes rhetiques, en suivant Simler, comme nous
l'avons dit, mais en le completant lui aussi. Des grands passages
grisons entre la Suisse et l'Italie en effet, Simler ne eonnait que
ceux de Yltindraire d'Antonin, soit le Splügen et le Septimer. II
n'a que des idees tres vagues des autres, si meme il les eonnait.

Vigenere au contraire ajoute d'une facon tres ostensible la Bernina:

«Le chemin de Couere (Coire) ä Verone, est par trois grandes
& fascheuses montagnes: l'Albora (Albula) qui est une longue
combe entre deux hautes roches, la plus froide & la plus dange-

reuse de toutes les autres; & incontinent apres se trouve la Berline

(Bernina), qui a cinq ou six lieues de descente jusques ä Tyran
(Tirano), mais elles n'est pas trop mal-aisee; Et au delä de

ladite ville de Tyran la Wrighe (col d'Aprica) d'öü par; plusieurs
montagnes moindres on va au lac Disee (Iseo), qu'il faut passer,
& de lä le long du lac de Garde ä Pesquiere (Peschiera), Bresse

(Brescia), & finablement Verone.»

Poursuivant ä la fois, resumant et recapitulant, Vigenere en

revient au meme point:
«Ainsi voilä les quatre separations des Alpes entre la France

3 Voir J. Grarid-Carteret, La montagne ä travers les äges, tome I,
180.
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& l'Italie, avec les chemins que les anciens ont cognus & decripts,
pour passer d'une province ä l'autre. Le premier par le
Dauphine & le mont Genevre, allant sortir ä Salusses. Le second par
la Savoye, par le val de Morienne & le mont Cenis, qui va des-
cendre ä Suze & de lä ä Thurin. Le troisieme encore par la

Savoye, par le val de la Tarentaise, le petit mont sainct Bernard
& la Vaudaouste (Val d'Aoste), ä Yvree et Verseil. Et le qua-
triesme par les Suisses & les Grisons, assavoir de Geneve ä So-
leurre & Zürich; puis ä Couere, & de lä passer l'Albora, la Berline
et la Wrighe; puis descendre au lac d'Isee, ä Bresse & Verone.»

On peut dire, que, quoique ayant ete mentionnes et decri'ts
precedemment, le Grand Saint-Bernard, le Simplon, le Gothard,
le Splügen et le Septimer, sont proprement escamotes dans cette
recapitulation. II ne reste plus que la Bernina. Comment expli-
quer d'autre part la divergence entre Simler et Vigenere?

Pour le premier, il n'est pas inutile de se rappeler qu'il n'etait
guere voyageur lui-meme, travaillant surtout sur des livres ou des

rapportss. II est plus que douteux qu'il eüt jamais passe les
Alpes. Au contraire, avec Vigenere, en dehors de sa culture liv-
resque, nous avons affaire ä un homme qui a beaucoup circule,
attache ou non comme secretaire ä des diplomates. En 1545, il
aecompagne l'envoye de France ä la diete de Worms, parcourt
1'Allemagne et les Pays-Bas. II avait 22 ans etant ne en 1523.
Quatre ans plus tard il est ä Rome, comme nous l'apprend la de-
dicace de son Trakte des chiffres (1587): «L'an 1549, estant
ä Rome, je vy le Cardinal de Carpi...» II y reviendra plus tard,
selon ses biographes (1566—69). Serviteur de la maison de Ne-

vers, cela lui creera des attaches avec Mantoue ä partir du
moment oü un Gonzagne epouse l'heritiere du duche francais,
Henriette de Cleves (1565). En 1576, il assiste tres probablement
ä la «somptueuse et magnifique entree» de Henri III ä Mantoue,
qu'il decrit. On verra plus loin qu'il cite oh- poete-de cette ville.
Bref, on peut admettre que Vigenere est un familier de la route
des Alpes. En insistant sur la Bernina, il ne fait que se con-

3 Voir la notice de Coolidge dans son Josias Simler et les origines de
l'Alplnisme. Le Memoire sur les Alpes en particulier y est taxe tout entier
de «livre de seconde main» (p. clxiii).
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former ä l'itineraire ordinaire des Francais qui se rendent au XVI«

siecle de France ä Rome, ainsi que je l'ai montre ailleurs1. Ils
evitaient ainsi le Milanais occupe par les Imperiaux pour tomber
en pleine Venetie. De lä ä supposer que Vigenere a parcouru lui-
meme le chemin, dont il eonnait les moindres details, il n'y a

qu'un pas. Ici au moins son temoignage est-il direct. Est-ce la

seule occasion?
On pourrait etre tente ä premiere vue d'etablir quelque

rapport entre la note sur les cantons et la Republique des Suisses

de Simler, qui parait en latin la meme annee que la traduction des

Commentaires de Cesar (1576) .Mais on s'apercoit vite qu'il n'en

est rien. Certains faits peuvent naturellement concorder; mais la

couleur est toute autre. Sans negliger le detail economique ou

pittoresque, Vigenere est sortout preoecupe de preciser les dates

constitutives de la Confederation, la position religieuse des

cantons, leurs attaches particulieres avec la France. Les «villes et

pays allies» sont enumeres autrement que chez Simler. Les

alliances avec la France forment le prineipal du morceau. Vigenere,

avec une grande precision, les fait remonter au regne de Charles

VII. On pressent un travail dans les papiers d'archives ä Paris,

ce qui n'exclut pas l'impression qu'on respire un peu d'air du

pays. Peut-etre en apprendra-t-on davantage un jour sur les

voyages de Vigenere dans notre pays, particulierement sur ses

relations avec Simler, qu'il a du visiter selon l'usage en passant par
Zürich. N'oublions pas que ces visites aux notabilites faisaient
alors beaucoup plus qu'aujourd'hui partie des curiosites du

voyage.
Quoi qu'il en soit les notes de Vigenere dans leur ensemble

temoignent d'un evident interet pour notre pays, ä l'expression
duquel Cesar semble ä certains moments ne servir que de simple

pretexte. Dans cet interet se combinent la curiosite, une certaine

Sympathie indeniable, enfin, pour ainsi dire, quelque chose comme

une preoecupation diplomatique qui correspond au premier metier
du tradueteur et de l'erudit. C'est une vue curieuse de la France

sur la Suisse, qui, sans en apprendre beaucoup sur le fond, n'en

' Voir ma publication sur les Sonnets suisses de Joachim du Bellay,
Lausanne, 1946.
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a pas moins son cachet tres special. C'est pourquoi nous n'hcsitons
pas ä reproduire ici comme les plus originales sans doute deux
des quatre notes que nous venons de signaler.

NOTES DE VIGENERE (extraits)

I.

[Configuration de la Suisse.]

Le pays de Suisse, selon que le descrit icy Cesar, et qu'il
se comporte encore de present, est presque en forme d'un es-
cusson renverse5, dont la pointe d'en-bas va atteindre les sources
de Rliosne & du Rhin, peu distantes les unes des autres, et le chef
d'iceluy s'estend tout au long de l'esclüne du mont Jura. Quant
au Rliosne, il a sa naissance au pied de la montagne de la
Fourche, au-dessus du Vallais & de Sion, comme disent Strabon,
Plutarque en la vie d'Hannibal fcV Mela; Polybe luy donne trois
fontaines des son commencement. De lä se coulant impetueuse-
ment presque devers le Septentrion, il se recourbe puis apres ä

l'Occident, quand il se vient jetter dans le lac de Losanne, qui
refrene quelque peu sa roideur & furie, quelque quatre ou cinq
lieues au dessous du bourg de S. Maurice en Chablais, ancienne-
ment dit Aguunum, la principale place de tout le pays de Suisse.
A Geneve il renaist derechef hors de ce lac, qui contient environ
six ou sept lieues de long, & trois de large, & de lä continue son
cours droit au soleil couchant jusqu'ä Lyon: oü ayant recueilly
la riviere de Saone, il s'avalle contre le midy ä Vienne, Valence,
Avignon, tant que finablement il se voise jetter dans la mer Me-
diterrannee, non gueres loing de la ville d'Arles.

Le Rhin part d'au-dessus de Coüere, au pied du mont Adul,
comme l'appelle Strabon, de deux grosses fontaines, entre les-
quelles & les sources du Rhosne, il n'y a que la creste du mont
S. Gothard ä passer, qui ne seroit pas pour trois heures de chemin,
s'il n'estoit si rüde et fascheux. Elles s'en viennent puis apres
assembler ä Valdestin, une lieue au dessus de ladite ville de
Coüere, qui est la principale des Grisons; & s'estant lä reduit le
Rhin en un seul canal, il s'en vient passer ä Meinfeld, puis entre

C'etait les cartes qui etaient alors renversees. (Ed.)
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au lac de Constance, ou plustost il le fait lä endroit par son re-
gorgement & inondation, & quelques lieues au dessous un autre
encor' nomme le lac de Celle. Depuis Constance jusques ä Basle,
ce fleuve se destourne vers l'occident: mais de lä en avant
jusques ä ce qu'il se voise jetter dans l'Ocean, il court droit vers
le septentrion.

Le mont Jura prend son commencement au bas d'une petite
ville de Suisse appelee Bruges, sur la riviere d'Aar, une bonne

journee au dessus de Basle, oü il s'appelle Botzberg, & de lä

s'estend du levant au ponant, le long de ladite riviere d'Aar, de-

vers la ville de Soleurre, oü il prend le nom de Howenstin, qui
vaut autant dire comme röche trenchee; & puis ä Neufchastel:
& de lä entre midy & soleil couchant, jusques ä quatre ou cinq
lieues pres de Geneve, passant outre puis-apres au pays de Bresse,
oü il s'acheve du tout ä rabaisser & applanir

Entre ladite ville de Geneve, oü le Rhosne se desgorge
hors du lac, & le plus prochain pied de ceste montagne, Cesar

compte cy-apres 19 000. pas, qu'il ferma d'une muraille seiche

de 16. pieds de haut, pour clore par lä le passage aux Suisses

& leur empescher Pentree en France.
Or encor' qu'il y ait plusieurs valees, comme Fricktal, Lan-

fatal, S. Imerstal, & autres, il n'y en pas une toutesfois qui passe

tout outre: parquoy il faut monter & faire de grands destours

parmy des croupes bien dangereuses & des rochers & precipices
d'une grande horreur: ce qui fut cause que Cesar aupres d'un

village nomme Dachsfelden, fit percer de part en part un de ces

rochers, & creuser une cave ä travers, ä la longueur de sept ä huict

bonnes toises, plus haute qu'une pique, & large que le plus grand
chariot y peut passer tout ä l'aise. On l'appelle le pertuis ou

pierre percee, & est une journee au deca de Basle.

Ainsi tout le pays de Suisse est clos & borne de ces deux

gros fleuves & du haut mont de Jura, comme d'un bon fosse &

d'un rampart: ce qui a meu Cesar de dire qu'ils estoient de toutes

parts fermez seurement. On estime que ce soit le plus haut pays
habite de toute l'Europe, ä cause de tant de grandes rivieres qui

partent de lä & s'espandent de coste & d'autres vers les quatre

regions du ciel...
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II.

[Les cantons suisses.]

il y a maintenant treize cantons separez & distincts les
uns des autres, dont Zürich est le premier de tous en authorite
& puissance. Car autre est l'ordre & le rang qu'ils ont aux journees

& congregations des Suisses, & autre celuy du temps auquel
ils se mirent en liberte & secoüerent le joug de ceux qui les do-
minaient presque tous tyranniquement, lequel procede en ceste
sorte. Schvitz, Uri & Untervald se liguerent ensemble l'an mil
trois cens quinze. Lucerne s'y associa l'an mil trois cens trente-
deux, Zürich mil trois cens cinquante & un, Zug fr Glaris l'annee
ensuivant mil trois cens cinquante-deux, Berne mil trois cens cin-
quante-trois. Ces huict communautez se maintindrent tout d'un
tel accord jusqu'ä l'an mil quatre cens octante & un, que
Fribourg & Soleurre se cantonnerent avec elles; fr puis Basle et
Schaffouze l'an mil cinq cens un, combien que des long-temps
auparavant elles fussent de la mesme alliance. Finablement Ap-
penzel y fut receue fr incorporee pour la treziesme, l'an mil cinq
cens quatorze.

Zürich doncques est une ville fort ancienne, obtenant le
premier et principal lieu entre toutes les autres de Suisse, de laquelle
ce canton a pris son nom: belle et plaisante demeure, comme estant
assise. sur un lac tres-abondant en poisson, lequel passe par le
milieu, bien policee et regie, le peuple beau par excellence, le
territoire d'alentour fertile en bleds fr en vins. Elle fut autre-
fois tres-malmenee des princes estrangers qui y dominoient, et
de ses voisins propres encore, dont neantmoins eile s'est tous-
jours fort bravement defendue; fr se ligua ä la parfin avec les
quatre des susdits cantons l'an mil trois cens cinquante fr un.
C'est le premier canton protestant; fr n'est pas de l'alliance de
France, mais de la paix perpetuelle faite avec le Roy Francois
premier de ce nom, comme il seja dit cy-apres, en laquelle ils ne
voulurent point entrer.

Berne, qui tient le second lieu & a pris son appellation d'un
ours, est une autre ville assez renommee et cognue, situee sur la
riviere d'Ar, qui l'environne presque tout ä l'entour, il ne s'en
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faut qu'une advenue d'un traict d'arc de large. Le duc de Ze-

ringhen Bertolde l'edifia premierement environ l'an mil cent oc-
tante-quatre, douze ans apres celle de Fribourg; mais eile ne vint
ä l'alliance que l'an mit trois cens cinquante-trois. Elle a eu
depuis force beaux Privileges des empereurs, dont eile s'est fort
accrue en peu de temps, ayant par deux fois este agrandie. Aussi
est-ce le plus riche et le plus puissant de tous les cantons, & de
la plus grande estendue, qui a soubs soy vingt-six bailliages. Le

terroüer est fertile & abondant en toutes choses, parquoy il a eu

beaucoup d'envies dessus; .fr s'y est mis le feu souvent, ä cause

qu'elle est bastie de bois. C'est un canton protestant qui n'est plus
de l'alliance du Roy, mais trop bien de la paix perpetuelle, si
eile n'a este enfreinte puis n'agueres par le moyen de nos troubles.

Lucerne e pris son nom de la lumiere; aussi est-ce une fort
belle & jolie ville situee sur un lac aupres des montagnes merveil-
leusement hautes. La riviere de Russ passe par le milieu, laquelle
se desborde le plus souvent & fait beaucoup de maux au territoire

d'alentour; & d'autre part eile est fort subjecte au feu,
qui y a fait de grands dommages par plusieurs fois, fr les guerres
pareillement, qu'elle a eu d'ordinaire avec ses voisins, dont eile
s'est toujours fort bien defendue, encore qu'elle fust seule,
jusqu'ä ce que l'an mil trois cens trente-trois, eile se mit en
l'alliance des trois cantons ensuivans, qui furent les premiers autbeurs
de la liberte des Suisses. C'est le premier canton catholique, fr
de l'alliance du Roy. Le mont Pilate est tout aupres, qu'on appelle
autrement le mont rompu.

Uri, que l'on tient estre les Taurisques des anciens, car mesme

encore pour le jour d'huy ils portent en leurs armoiries une teste
de taureau de sable en champ d'or, n'est pas une ville close, mais

certaines communautez de bourgs & de villages reduites soubs

un canton, situees en tres-forte assiete entre les montagnes & les

eaux, non gueres loing du mont sainct-Gothard, qui est tres-dan-

gereux et diffieile ä passer. Au moyen de quoy l'on ne pourroit
pas bien aisement forcer ceste contree, n'aussi peu y aborder, sinon

avec des barques et nasselles, outre-ce que ce sont gens fort bel-

liqueux, lesquels furent autresfois soubs l'obeissance de l'Empire,
mais si tyrannisez des gouverneurs qu'on y envoyoit, que ne pou-
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vans plus supporter leurs violences & outrages, ils les massacre-
rent fr se mirent en liberte l'an mil trois cens quinze. Ils sont
catholiques fr de l'alliance du Roy.

Schvitz. On estime que ce sont ceux qui ont donne le nom ä

toul le reste des Suisses, car auparavant ils s'appelloient
Helvetiens ; & que ces gens-cy soient autresfois descendus du royaume
de Suede, ayans este contraincts d'abandonner Ie pays ä faute
de vivres & pour la rudesse fr asprete du climat, afin d'aller chercher

de plus gracieuses & commodes demeures. Mais ils patirent
beaucoup avant que d'arriver en lieu-cy, qui leur fut octroye de
la liberalite des Empereurs pour les desfricher fr y habiter, d'autant

qu'ils se monstroient gens paisibles fr de bon affaire, adon-
nez au labourage & ä nourrir & eslever le bestail; combien qu'ils
ne laissent pas d'estre tres-vaillans pour cela, & grands chasseurs
quand & quand, suivant le tesmoignage que nous a laisse Baptiste
Mantouan 6 en ces vers:

Gens fera, contemptrix animae, consueta per Alpes
Figere apros, certare ursis, nive Candida semper
Per fuga veloces cursu praecurrere cervos.

Ils ont fait autresfois tout plein de belles choses, fr mesme
contre les Turcs. Ce n'est pas au reste une ville, mais communautez,

bourgades & villages catholiques fr de l'alliance du Roy,
comme ceux d'Uri.

Underval est ainsi appelle de la forest qui partit toute celle
contree en deux moitiez, environnee ä l'entour de montagnes fort
hautes, dont eile est remparee fr munie tout ainsi que de quelque
forte muraille & rempar. Mais le dedans est plein de bois & de
prairies entre-meslees parmy, fort delectables en temps d'este,
oü se nourrit grand' quantite de bestail, qui est leur principale
richesse. Les cruautez de leurs gouvemeurs, & et mesmement d'un
Lamdemberget qui fit crever les yeux ä un pauvre vieillard pource
que son fils avoit blesse ä la main l'un de ses serviteurs qui
vouloit emmener ses boeufs de force, furent cause de leur faire
prendre le frein aux dents & empoigner la liberte comme les

0 Giovan Battista Spagnoli, dit Battista Mantovano, poete abondant en
vers latine, mort en 1516. (Ed.)
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autres, l'an mil trois cens quinze. Ce canton, pource qu'il est
divise en deux par la forest, envoye aussi deux deputez aux
assemblees, oü toutefois ils n'ont qu'une voix; mais pour le regard
des pensions, car ils sont catholiques & de l'alliance du Roy, la

partie d'au dessus, qui est la plus grande, dont le bourg prin-
cipal s'appelle Sarner, prend deux portions de trois, & celle d'en-
bas nommee Stans, n'en recoit qu'une. Le peuple est belliqueux
autant que nul autre endroit de Suisse.

Zug est une ville close, situee au bord du lac de Lucerne,
entre des collines & terres labourables, de laquelle ceste contree
a pris son nom, car aussi bien ne s'estend-elle pas fort loing hors
de l'enceinte des murailles, & neantmoins n'a laisse de contendre
de la dignite avec les autres plus puissans cantons tant es guerres
estrangeres fr au dehors qu'es civiles dans le pays; car ce sont

gens fort vaillans & endurcis au travail. Ils furent autresfois sub-

jects des ducs d'Austriche, mais ils prirent finablement le train
de leurs voisins & secoüerent le joug de servitude ä leur exemple,
l'an mil trois cens cinquante-deux, s'estant un peu auparavant le

lac tellement desborde qu'il noya presque toute la ville avec beaucoup

de biens fr de personnes. Ce sont gens doux fr benings
envers les passans, catholiques et de l'alliance comme les quatre
preccdens.

Glaris est une bourgade non close, dont le canton prend son

appellation, dans le destroit duquel la riviere de Limman qui passe

par Zürich, a sa source. La contree n'est pas de grand'estendue,
mais fort agreable & plaisante, pour les prairies qui y sont, accom-

pagnees de force eaux abondantes en poissons. Elle est serree
et contrainte des Alpes qui l'environnent de tous costez: gens
courtois, pacifiques & charitables envers les indigens, de haute

statine & robustes, adonnez au trafic sans aucun barat ne mau-
vaise foy. Lors que les Suisses commencerent ä s'emanciper &
soustraire de la rigueur des tyrannies, ce canton seul, avec huict

ou neuf cens hommes tant seulement, s'osa bien attacher ä quinze
mille du duc d'Austriche, de Schaffouze et autres associez, pres
Nephelin, dont il en demeura plus de trois mille sur la place,

sans beaucoup d'autres qui se noyerent dans le lac de Valhenstalt,
tout le reste s'estant mis ä vau de route. Ils entrerent en l'al-
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liance des autres, au mesme temps que ceux de Zug l'an 1352.
Et souloient estre catholiques, neantmoins depuis quarante ans
ils ont la messe fr le presche dans une mesme eglise.

Basle est une fort belle grande ville & ancienne, du nombre
de celles qu'on appelle imperiales, c'est ä dire libres, dite ainsi
d'un mot grec qui signifie royale, comme ä la verite eile est, tant
pour beaucoup d'autres raisons que pour l'exercice des bonnes
lettres qui y est de longue-main etably. Elle est scituce sur le
Rhin, qui passe par le milieu & en fait comme deux villes: la
grande du coste de deca & la petite ä l'autre bord en Allemagne.
Ce que l'on appelloit anciennement Augusta Rauracorum, dont
est fait mention dans Cesar, estoit une bonne Heue au dessus,
sur la riviere d'Ergers pres le Rhin, la oü l'on voit encore des
ruines portans les marques fr enseignes de quelque grosse cite;
mais ce n'est plus maintenant qu'un pauvre petit village, car apres
qu'elle fut ruinee, le peuple s'en vint editier celle de Basle un
peu au dessous, comme dit Ptolemee. Ainsi abatardist le temps
toutes choses. Au demeurant Basle entra en l'alliance des Suisses
l'an 1501 seulement. C'est un canton protestant qui a de ceste
heure quatre autres belies villes sous luy, assavoir Waldshut,
Louffenberg, Seckingen ou Sequanium, & Rinffelden...

Fribourg qui vaut autant ä dire comme Ville-franche, est une
belle petite ville, scituee ä l'un des bouts de Suisse, devers soleil
couchant, au quartier d'Uchtland, ou pays desert, ä la difference
de celle qui est en Brisgaw, qui au rebours signifie contree louable,
sur une pante ou cousteau fort roide, au pied de laquelle passe
la riviere de Sane. Berthold quatriesme duc de Zeringhen
fondateur de Berne, les edifia l'une & l'autre ceste-cy douze ans
avant Berne, l'an mil cent septante-trois. Elle est fort bien bastie,
le peuple beau & industrieux, parlant suisse & francois, qui apres
avoir endure plusieurs molestes fr mauvais traictemens des princes
qui l'eurent en leur obei'ssance, se ligua finablement avec les
cantons l'an mil quatre cens octante & un. Ils sont de l'alliance.

Soleurre, ä ce que dient quelques-uns, est la plus ancienne
ville de toutes les Gaules apres celle de Trieves, car elles eurent
leur commencement des le temps d'Abraham. Elle a este par plus
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de cinq cens ans soubs la domination des Romains, & au bout
de cela miserablement ruinee & destruite par les Goths. Mais
les Gaulois la reedifierent depuis de fonds en comble au mesme
lieu oü eile souloit estre, qui est une belle plaine par oü passe
la riviere d'Ar. C'est un canton catholique oü reside d'ordinaire
l'ambassadeur du Roy.

Schafouze est une autre ville scituee sur le bord du Rhin,
du coste de l'Allemagne; mais il y a un pont qui la Joint au paysi
de Suisse. Le teritoire en est abondant et fertile en bleds & vins,
& le marche toujours bien fourny de poisson; fort marchande au

reste, fr accommodee de tout plein de belies fontaines qui pas-
sent au travers & la tiennent fort nette. Une petite lieue au des-

sous est la grande cataracte du Rhin qui se precipite lä endroit
dedans les rochers, de plus de cinquante brasses de haut; chose

horrible fr espouventable ä voir fr ouyr. L'autre saut moindre
est ä Louffemberg, & le troisiesme ä Riffeiden, deux ou trois
lieues au dessus de Basle. Ce canton vint ä l'alliance des autres
dessus nommez l'an mil cinq cens un, & est maintenant protestant.

Appentzel estoit premiercment une abbaye, comme le porte
le mot, en un pays solitaire, entre de grandes montagnes fr
rochers, lä oü peu ä peu l'on a basty plusieurs maisons qui ont

par succession de temps fait le corps d'une grosse bourgade,
laquelle a baille le nom ä tout le canton. Douze communautez en

dependent, six au dessus & six dessous, & huict paroisses qui
n'estoient pas totalement subjectes ä l'abbaye, mais tenoient aussi

de l'Empire. Depuis le tout s'est retire de l'une & l'autre obei's-

sance pour se liguer avec les Suisses; mais ils n'ont este declarez

canton ny en leurs voix es assemblees sinon depuis l'an mil cinq
cens treize. Ils sont catholiques fr de l'alliance du Roy.

Autres villes et pays alliez des treize Cantons dessusdits.

Le pays des Grisons qui contient trois ligues separees des

Suisses, assavoir, la ligue Grise, la ligue de la Cade & la ligue
des Droictures. Chacune desquelles recoit du Roy semblable traic-
tement en toutes choses comme les Cantons de Suisse.

Le pays de Valais duquel est chef l'evesque de Sion. Si le

Roy fait levee en Suisse, il y aura une enseigne en ce quartier lä.
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Ce sont beaux hommes & gens de guerre, & participent aux
pensions du Roy comme les Suisses.

L'abbe de S. Gal est seigneur souverain & peut faire sur ses
terres quinze mille hommes. II a ordinairement une enseigne de
ses gens es guerres de France.

Toquenbourg, Bienne, Milhusen, Gruyeres, Rappechvil, Rott-
huil, la commune de Liffuets pays d'Ury & la commune d'Ou-
zieres audit pays, tout cela est de l'alliance.

L'an mil quatre cens septante-quatre, il y eut ligue faite avec
les Suisses fr Sigismond duc d'Austriche contre le duc Charles
de Bourgongne qui fut tue aupres de Nancy. Et depuis l'an mil
cinq cens huict il y eut encore une autre ligue qu'on appelloit
hereditaire, faite entre la maison d'Austriche & lesdits Suisses

par l'empereur Maximilian ä Constance.
La premiere ligue & confederation des roys de France avec

les Cantons fut de Charles septiesme avec les Bourgues-maistres,
Ammaistres, Consuls, Bourgeois, Communautez et Vassaux de
Zürich, Berne, Soleurre, Lucerne, Ury, Schvitz, Underval, Zug &
Glaris, en datte du quatriesme jour d'avril mil quatre cens cin-
quante-trois.

Autre amitie & confederation du roy Louys unziesme avec les
mesmes Cantons, oonfirmative de la precedente, faite ä Abbeville
le vingt-septiesme jour de novembre mil quatre cens soixante trois,
le troisiesme an de son regne, lors que les francs archiers furent
abolis.

Promesse & declaration du mesme roy avec lesdits Cantons,
par laquelle ils se promettent respectivement de n'ayder ny donner
secours ne faveur, en sorte que ce soit, au duc Charles de
Bourgongne leur commun ennemy; ladite declaration passee auPlessis
lez Tours le vingt-troisiesme jour de semtembre l'an mil quatre
cens septante et le dixiesme de son regne.

Ligue offensive dudit roy & d'iceux Cantons envers tous fr
contre tous, & specialement contre ledit duc de Bourgongne, hors
mis contre le siege apostolique, l'Empire & autres alliez desdits
Cantons, qui devoient de lä en avant avoir vingt mille livres de
pension annuelle, payable ä quatre termes en la ville de Lyon, ä
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la charge aussi que le Roy pourroit faire levee de Suisses pour
s'en servir, hors-mis contre les dessus-nommez; lesquels Suisses
auroient quatre florins fr demy de paye par chacun mois. Ladite
ligue dattee du 26. jour d'octobre mil quatre cens septante quatre.

Declaration de l'advoyer et consuls de Berne sur la dessus-
dite ligue, par oü il est dit qu'ils seront tenus d'advertir ledit
seigneur ä temps s'ils ont besoin de son secours contre ceux qui
leur voudroient mouvoir guerre & nommement ledit duc de

Bourgongne; & que si d'aventure le Roy estant empesche ailleurs ne
les pouvoit secourir de ses.forces, il ne seroit tenu que de leur
faire fournir la somme de vingt mille florins du Rhin pour chacun

quartier en la ville de Lyon, outre les vingt mille livres dessus-
dites de la pension annuelle, dont l'argent du premier mois seroit
envoye ä Zürich, Berne ou Lucerne, & des deux autres ä Geneve,
& reciproquement qu'ils seront tenus de luy fournir aussi, s'ils
en sont par luy requis, le nombre de six mille hommes de guerre,
ä chacun desquels l'on payera comme dessus quatre florins fr demi

par mois.
Pareille declaration de la part dudit roy Louys unziesme en

mesme datte que la devant dite.
Continuation de ceste alliance entre le roy Charles huic-

tiesme et les dessusdits Cantons: celle des Cantons dattee du

quatriesme jour d'aoust mil quatre cens octante quatre, & du roy
ä Vienne le vingt-quatriesme de novembre ensuivant, l'an deu-
xiesme de son regne.

Autre continuation de ladite alliance des cantons de Zürich,
Berne, Ury, Underval, Zug, Glaris, Fribourg & Soleurre avec
ledit roy Charles huictiesme, en datte du jour de Toussaincts, mil
quatre cens nonante-cinq.

Les lettres patentes dudit roy Charles sur ces alliances, donnees

ä Lyon le 8. jour de febvrier mil quatre cens nonante-cinq,
confirmatives de ce que dessus.

L'an mil cinq cens vingt & un, tous les Suisses, exceptez ceux
de Zürich, firent nouvelle alliance avec le roy Francois premier
de ce nom, laquelle devoit durer tant qu'il vivroit & un an encore

apres sa mort, moyenant autres & plus grandes pensions que les

dessusdites; laquelle alliance son fils le roy Henry second re-
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nouvella depuis ä son advenement ä la couronne, avec augmen-
tation; & les roys ses enfans apres luy.

Qui est ä peu pres ce que nous avons pu recueillir des Suisses
& de leurs cantons tant anciens que modernes.

Glossaire des

Albora, Albula.
Berline, Bernina.
Botzbcrg, Boetzberg.
Bresse, Brescia.
Bruges, Brougg.
Celle (lac de), Zell.
Coüere, Coire.
Dachsfelden, Tavannes.
Ergers, Ergolz.
Fourche (montagne de la), Fourca
Fricktal, Frick.
Howenstin, Hauenstein.
Isee ou Dis6e (lac), Iseo.

Lanfatal, Laufen.
Liffuets, Liffenen ou Lüffenen

(Levantine).
Meinfeld, Maienfeld.
Milhusen, Mulhouse.
Nephelin, Naefels.

noms ge~ographiques.

Ouzieres, Urseren.
Perruis, Pierre-Pertuis.
Peschiere, Peschiera.
Rappeschvil, Rapperswil.
Riffeiden ou Rinffelden, Rheinfelden.
Rompu (mont), Fracmont (Pilate).
Rotthuil, Rottweil.
Russ, Reuss.
S. Imerstal, Saint-Imier.
Sane, Sarine.
Sarner, Samen.

Seckingen, Saekingen.
Toquenbourg, Toggenbourg.
Tyran, Tirano.
Uchtland, Uechtland.
Underval, Unterwald.
Valdestin, Baldenstein.
Vaudaouste, Val d'Aoste.
Wrighe, Aprica (col d').
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